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L a b E x  D R I I H M  -  O H M  V a l l é e  d u  R h ô n e  

  

Perspectives : 
 
La caractérisation de cette activi té et  des organismes présents est à 
rel ier ( i )  aux mesures de transferts des pol luants par exposit ion 
réal isées sur les vers de terre et les plantes et ( i i )  de l ’évaluation de la 
fraction biodisponible.  En effet,  i l  y  a bien un danger d’entrée dans la 
chaine trophique via ces deux organismes représentati fs du si te et  de 
l ’anthropoécosytème. I l  convient donc d’avoir tous les éléments 
(transfert  et effet  sur les organismes) pour en évaluer le r isque de 
mobi l i té de ces pol luants. 
 

Plus-value pour le territoire : 
 
Ces deux méthodologies permettent une qual i f ication, voire une mesure 
« globale » de la diversi té et  des activi tés, voire des fonctions en l ien 
avec la dégradation de la matière organique « morte ». 
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Résumé :  
Nous avons sélectionné 3 zones de sédiments déposés avec des temporal i tés 
di fférentes en l ien avec le rempl issage dans le casier PEY N°6 du secteur de 
Peyraud. La caractér isation de la qual i té biologique de ces 3 zones a été 
réal isée aux travers de deux approches globales :  ( i )  le test lamina bait© pour  
mesurer l ’activi té al imentaire des organismes présents dans les sols et  ( i i )  le  
prélèvement de monol i thes de sol  afin d’ identi f ier  les organismes vivants et 
visibles à l ’œi l  nu présents dans les sols (Prédateurs, Décomposeurs et 
Phytophages).  Le test lamina bait© met en évidence une di f férence notable au 
niveau de l ’activi té al imentaire entre les sols des casiers avec une activi té 
comprise entre 30 et 49%. Cette di f férence se retrouve au niveau du nombre de 
macro-organismes recensés dans les sols.  La fonction d’habi tat ,  de diversi té et  
de dégradation de la matière organique végétale « morte » est bien présente 
dans cet anthropoécosystème. 

 
Objectifs du projet et mise en contexte : 
 
Les sédiments sont r iches en substances organiques et inorganiques héri tées 
du drainage des sols du bassin versant.  Certaines de ces substances sont 
naturel lement introduites dans le mi l ieu par les processus d'érosion et de 
biodégradation des sols, d'autres sont uniquement d'origine anthropique et ont 
été disséminées dans l 'environnement au cours du temps. Le l i t  majeur du 
Rhône a fai t l ’objet  de nombreux aménagements au cours du 20èm e siècle avec 
notamment la construction des casiers Girardon. Ces aménagements ont 
conduit à une modif ication signi f icative de la sédimentation lors des 
débordements. Ce projet  a pour objecti f  de caractériser la mobi l i té des 
contaminants organiques et inorganiques dans les marges f luviat i les du Rhône, 
en couplant à la fois la caractérisation des contaminants présents dans les 
matrices sol /sédiment et  leurs niveaux de concentration. I l  a  également pour 
objecti f  d 'aborder le potentiel  de ces pol luants en termes de mobi l i té 
environnementale via des approches par extractions chimiques (Lebourg, 1986),  
la mesure d’ef fets écotoxicologiques (croissance et reproduction) et  le 
transferts vers la biocénose via des mesures de bioaccumulation pour des 
organismes représentati fs  du mi l ieu terrestre (plantes et vers de terre,  cf .  f iche 
N°33).  
Pour cela i l  faut aussi  connaître et qual i f ier l ’activi té biologique existante dans 
ces mi l ieux art i f ic iels.  L’ idée étai t  de voir  si  la  fonction « habi tat  » malgré les 
teneurs élevées de certains pol luants étai t réal isée, voire si  la fonction « 
biodiversi té » étai t  aussi  présente et à quel le niveau/degré de diversi té sur des 
grands groupes d’organismes l iés à la décomposit ion de la matière organique, 
la prédation ou la consommation de plantes (phytophage). 
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Méthodologies : 
 
 
Nous avons sélectionné 3 zones de sédiments déposés avec des temporal i tés  
di fférentes en l ien avec le rempl issage dans le casier PEY N°6 du secteur de Peyraud 
(PK 61.500). La caractérisation de la qual i té biologique de ces 3 zones a été réal isée 
aux travers de deux approches globales. Le test lamina bait© (Figure 1) a été mis 
en œuvre pour mesurer l ’activi té al imentaire des organismes présents dans les sols.  
Sur chaque sol  étudié, 60 bandelettes ont été plantées, espacées de 15 cm les unes 
des autres. Les bandelettes possèdent 16 ori f ices comblés par un appât (mélange 
de cel lulose, charbon acti f  et  son de blé).  Le temps pendant lequel les bandelettes  
doivent rester dans le sol  pour être les plus représentatives possibles de l ’activi té 
dépend de nombreux paramètres mais principalement de la teneur en eau présente 
dans les sols (norme ISO 18311-2016 ;  Römbke et al .,  2006). 
 
 

 
 
Figure 1 :  exemple de bandelette Lamina bait© 
 
 
Nous avons donc choisi  de prélever les bandelettes en deux temps : 30 bandelettes 
récupérées 4 semaines après la pose (laps de temps le plus usi té dans la l i t térature, 
une semaine de plus que ce qui  est préconisé dans la norme ISO 18311-2016) et  la 
deuxième moit ié 2 semaines plus tard. Nous nous sommes ensuite intéressés aux 
ori f ices consommés ou non pour en déduire l ’activi té al imentaire globale du sol .  
Cette méthode présente les avantages d’être peu couteuse, relativement rapide et  
faci le à mettre en œuvre. El le ne nous permet toutefois pas de di f férencier les 
groupes responsables de cette activi té biologique du sol . Plusieurs autres 
caractérist iques ont été mesurées pour chaque sol, tel les que le pourcentage de 
matière organique ou encore les rapports C/N permettant d’évaluer la capacité de la 
matière organique à se dégrader dans le sol . 

 
Paral lèlement à ce test,  nous avons prélevé sur chaque si te 3 monol i thes de sol  
(20cm x 20cm x 20cm) que nous avons tr ié afin d’ identi f ier  les organismes vivants 
et visibles à l ’œi l  nu présents dans les sols (vers de terre, araignées, fourmis, larves, 
escargots, . . . ).  I l  pourrai t  éventuel lement être possible de rel ier le nombre et la 
diversi té de ces organismes à l ’activi té al imentaire des sols,  ou alors tenter de 
calculer ce que l ’on appel le l ’ indice biologique de la qual i té des sols ( IBQS). Pour 
cela, nous avons commencé par grouper les organismes retrouvés dans les sols  
selon leur principale fonction dans l ’écosystème :  ( i )  Prédateur (araignées, 
chi lopodes, . .. ) ,  ( i i )  Décomposeurs (mi l le-pattes, gastéropodes, .. .) ,  ( i i i )  Ingénieurs 
de l ’écosystème (fourmis, vers de terre,  . . .)  et  ( iv)  Phytophages (larves, coléoptères, 
.. .) .  

 

 
 
 
 

Principaux résultats :  
 
 
Le test lamina bait© met en évidence une di fférence notable au niveau de l ’activi té 
al imentaire entre les di fférents sols du casier (Tableau 1). Les activi tés al imentaires des 
sols de la val lée du Rhône varient entre 30 et 49%.  
 
 

Sites  Ic  I Ib  I I Ia  
Activité al imentaire globale 

après 6 semaines (%)  
49.0 29.9 34.3 

 
Tableau 1 :  Résul tats des act iv i tés a l imenta i res des 3 s i tes .  
 
 
 
Cette di f férence se retrouve au niveau du nombre de macro-organismes recensés dans 
les sols, entre 300 à 100 organismes par monol i thes de sol  (Figure 2).  On constate 
effectivement que les macro-organismes sont nombreux dans les sols des casiers ( i l  ne 
faut pas oubl ier de prendre en compte le rô le des micro-organismes, ce que nous n’avons 
pas fai t  lors de cette étude). Les sols des casiers Girardon semblent bien propices au 
développement de macro-organismes et notamment de décomposeurs (Figure2).   
 

 
Figure 2 :  Répart i t ion des organismes ident i f iés dans les  3 groupes des monol i thes de sol . 
 
 
Ces di fférents sols malgré leur niveau de contamination di f férent et leurs propriétés 
notamment de texture/structure contiennent de nombreux organismes qui présentent une 
activi té biologique en l ien avec la dégradation de la l i t ière déposée à la surface de ces 
sols. La fonction d’habitat , de diversi té et de dégradation de la matière organique 
végétale « morte » est bien présente dans cet anthropoécosystème. 
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